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1. Introduction 

Lorsque nous examinons les rouages de la société française, certains éléments cruciaux se 

dégagent : l'éducation, le taux de chômage et le revenu. Ces trois piliers constituent des facettes 

essentielles de la vie des citoyens, influençant leurs trajectoires personnelles, leurs aspirations 

et leur bien-être économique. En France, l'Institut national de la statistique et des études 

économiques (INSEE) joue un rôle clé en mettant à notre disposition une vaste quantité de 

données qui nous permettent d'explorer en profondeur ces domaines.  

Partant sur ces informations, et au cœur de notre démarche se trouve une question fondamentale 

Quels sont les liens qui unissent l'éducation, le taux de chômage et le revenu en France ? 

Cette problématique centrale guidera notre analyse économétrique, cherchant à décrypter les 

interactions complexes entre ces aspects cruciaux de la vie des individus, en utilisant des outils 

statistiques de pointe. 

A fin de répondre à cette question, nous formulons plusieurs hypothèses de travail : 

- Hypothèse 1 : Nous présupposons que le niveau de diplôme est étroitement lié au salaire 

brut annuel estimé, avec des diplômés de niveaux supérieurs gagnant en moyenne des 

salaires plus élevés. 

- Hypothèse 2 : Nous considérons que le taux de chômage national peut influencer les 

opportunités d'emploi, avec un taux de chômage plus élevé réduisant les perspectives 

d'emploi pour les individus. 

- Hypothèse 3 : Nous envisageons que le choix du domaine d'études puisse avoir un 

impact sur les revenus, certains domaines étant potentiellement plus lucratifs que 

d'autres. 

Cette étude s'attache à simplifier les relations complexes entre l'éducation, le taux de chômage 

et le revenu en France. En utilisant des méthodes économétriques, nous chercherons à quantifier 

ces relations et à identifier leurs implications importantes pour les politiques éducatives et de 

l'emploi. 

2. Présentation des données  

Dans le cadre de notre étude sur les relations entre l'éducation, le taux de chômage et le revenu 

en France, nous disposons d'une base de données riche et diversifiée provenant de l'Institut 

national de la statistique et des études économiques (INSEE). Ces données couvrent plusieurs 

années et sont organisées en plusieurs variables, chacune apportant une perspective unique sur 
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la situation socio-économique en France. Voici une brève présentation des principales variables 

disponibles dans notre jeu de données : 

- Année : Cette variable nous indique l'année à laquelle les données se rapportent. Elle 

nous permet de suivre les évolutions au fil du temps. 

- Diplôme : Cette variable identifie le niveau de diplôme ou d'éducation atteint par les 

individus, allant du niveau le plus bas au plus élevé. 

- Situation : Il s'agit du statut professionnel des individus, indiquant s'ils sont employés, 

chômeurs, étudiants, retraités, etc. 

- Code du Domaine : Un code numérique désignant un domaine d'études ou de travail 

spécifique. 

- Domaine : Le nom du domaine d'études ou de travail correspondant au code du 

domaine. 

- Code de la Discipline : Un code numérique qui spécifie une discipline particulière au 

sein du domaine. 

- Salaire Brut Annuel Estimé : Elle nous fournit des informations sur le salaire brut 

annuel moyen estimé pour les individus. 

- Taux de Chômage National : C'est le taux de chômage au niveau national, qui mesure 

la proportion de la population active sans emploi. 

- Taux d'Insertion : Le taux d'insertion mesure la proportion d'individus récemment 

diplômés qui ont trouvé un emploi dans leur domaine d'études ou de formation.  

Ces données riches et variées nous offrent la possibilité d'explorer des questions essentielles 

liées à l'éducation, à l'emploi et aux revenus en France, en utilisant des méthodes d'analyse 

statistique avancées. Nous allons maintenant plonger plus en profondeur pour analyser et 

interpréter ces données dans le cadre de notre recherche. 

3. Analyse exploratoire des données  

3.1. Importation de jeu de données :  
 

Nous avons utilisé pendant la réalisation de cette étude le logiciel « R-Studio », qui un logiciel 

très puissant dans l’analyse statistique, en appuyant sur plusieurs Library et fonctions montrées 

dans l’annexe 01. 

Nous avons nommé la base de données sous le nom « Master » lors de l’importation de cette 

dernière qui a était sous forme d’un document CSV. 
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3.2. Statistique descriptive des données  :  
 

Après l’importation de notre jeu de donnée, nous avons utilisé la fonction summary (), pour 

montrer les différents résultats statistiques de la base que nous dispose, les résultats ont était 

comme suit : 

Figure 01 : Résumé statistique de jeu de données. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous constatons que (On prend que les variables d’intérêts) :  

• Année : La répartition inégale des données par année suggère que certaines années ont 

été davantage étudiées que d'autres. Cela peut être lié à des facteurs économiques, 

politiques ou de recherche, nos données réparties sur plusieurs années, allant de 2011 à 

2015. 

• SalaireBrut : Les statistiques indiquent que le salaire brut annuel estimé varie 

considérablement, de 21 400 € à 43 900 €. Cela souligne les disparités de revenus 

économiques dans l'échantillon. 

• TauxChomage : La variation du taux de chômage, de 8,6 % à 10,1 %, peut avoir des 

implications sur le marché du travail et l'économie en général. Une analyse plus poussée 

pourrait explorer les causes de ces variations. 

• TauxInsertion : Le taux d'insertion, qui indique la réussite des diplômés à trouver un 

emploi dans leur domaine d'études, montre des variations significatives. Une 

exploration approfondie pourrait révéler des tendances liées à l'éducation et à l'emploi.  
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• codeDom : Les différentes catégories de "codeDom" représentent probablement des 

domaines d'études ou de travail. Les codes "STS" et "DEG" sont les plus fréquents, ce 

qui pourrait refléter des domaines d'études dominants ou des secteurs d'emploi 

prédominants dans l'échantillon. 

4. Visualisation des données  :  
 

Après la statistique descriptive de données, nous allons visualiser les profits qui est la variable 

d’intérêt de notre étude, on va la visualiser avec la variable state pour voir quelle région qui 

possède le plus de gain. 

4.2.  Visualisation des données catégorielles  :  
 

• Code de discipline :  

La variable code de discipline montre les 20 spécialités étudiées au sein des différentes 

universités en France, nous différencions 20 disciplines différentes comme montre le tableau 

ci-dessus :  

Table 1 : libellé des spécialités selon le code de domaine. 

Code de la discipline Libellé Discipline 

disc01 Ensemble Formations Juridiques,Economiqueet De Gestion 

disc02 Droit 

disc03 Economie 

disc04 Gestion 

disc05 Autres Formations Juridiques,Economiqueet De Gestion 

disc06 Lettres, Langues, Arts 

disc07 Ensemble Sciences Humaines Et Sociales 

disc08 Histoire-Geographique 

disc09 Psychologie 

disc10 Information Communication 

disc11 Autres Sciences Humaines Et Sociales 

disc12 Ensemble Sciences, Technologies Et Sante 

disc13 Sciences De La Vie Et De La Terre 

disc14 Sciences Fondamentales 

disc15 Sciences De L'ingenieur 

disc16 Informatique 

disc17 Autres Sciences, Technologies Et Sante 

disc18 Masters Enseignement 

disc19 Masters Enseignement : Premier Degre 

disc20 Masters Enseignement : Second Degre, CPE... 
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Figure 1 : Distribution des spécialités des individus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les données montrent une répartition diversifiée des spécialités d'étude parmi les individus de 

notre échantillon. L'analyse révèle que la spécialité "Droit" compte le plus grand nombre 

d'individus, avec un effectif de 444. Elle est suivie de près par la spécialité "Gestion" avec 766 

individus, et "Masters enseignement" avec 589 individus. Les sciences sont également bien 

représentées, avec 368 individus dans "Sciences de la vie et de la terre" et 280 individus dans 

"Sciences de l'ingénieur". 

Il est intéressant de noter que certaines catégories, comme "formations juridiques, économiques 

et de gestion" avec 168 individus, "Autres sciences humaines et sociales" avec 279 individus, 

et "Autres sciences, technologies et santé" avec 213 individus, représentent également des parts 

importantes de l'échantillon. 

Ces résultats nous donnent un aperçu des préférences de spécialité d'étude au sein de notre 

échantillon, ce qui peut être précieux pour orienter nos analyses et nos décisions futures.  

• Code de domaine :  

La variable code de domaine montre les 05 domaines essentiels des individus interrogés dans 

cette étude, le tableau ci-dessus montre le les libellés des code domaines :  
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Table 2 : Libellé des codes du domaine. 

Code du domaine Libellé du domaine Nombre de réponses 

DEG Droit et gestion 2555 

SHS Sciences humaine et sociales 2163 

STS Sciences technologiques et santé 1478 

LLA Lettres, langues et arts 358 

MEEF Master enseignement 643 

 

Nos données révèlent une répartition significative des individus parmi les différents domaines 

de spécialité. Le domaine Droit et gestion compte le plus grand nombre d'individus, avec un 

effectif de 2 555. Il est suivi par le domaine Sciences technologiques et santé avec 2 163 

individus, et Sciences humaines et sociales avec 1 478 individus. 

D’autre part, le domaine Lettres, langues et arts représente également une part substantielle de 

l'échantillon, avec 358 individus, suivi par le domaine Master enseignement avec 643 individus. 

Ces résultats mettent en évidence la diversité des domaines de spécialité parmi les individus de 

notre échantillon. Ils suggèrent également que les domaines liés aux sciences et au droit et à la 

gestion sont particulièrement populaires parmi nos répondants. Ces informations peuvent être 

précieuses pour comprendre les tendances en matière d'éducation et d'orientation 

professionnelle au sein de notre population d'étude. 

Figure 2 : Distribution des domaines d’études des individus. 
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• Académie :  

La variable académie représente les différentes régions de France et le nombre des réponses des 

individus sur la base des académies universitaires sue ces régions,  

Régions Nombre de réponses  Régions Nombre de réponses 

Aix-Marseille 291  Limoges 58 

Amiens 126  Lyon 518 

Besançon 98  Montpellier 306 

Bordeaux 377  Nancy-Metz 227 

Clermont-Ferrand 176  Nantes 333 

Corse 11  Nice 202 

Créteil 353  Normandie 309 

Dijon 134  Orléans-Tours 198 

Grenoble 347  Paris 655 

Guadeloupe 6  Poitiers 214 

La Réunion 16  Reims 93 

Lille 562  Rennes 476 

Strasbourg 245  Versailles 539 

Toulouse 327    

 

Figure 3 : Distribution des individus selon les régions. 
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Les résultats de notre étude révèlent une distribution variée du nombre de réponses collectées 

dans différentes régions académiques. Parmi les régions académiques, Paris se distingue 

clairement avec le plus grand nombre de réponses, totalisant 655 répondants. Cette forte 

participation suggère un niveau d'engagement élevé dans notre étude. 

Les régions académiques de Lille et Versailles suivent de près, avec respectivement 562 et 539 

réponses, ce qui indique également un taux de réponse significatif.  

 

D'autres régions, telles que Rennes avec 476 réponses et Grenoble avec 347 réponses, montrent 

également une participation importante, ce qui témoigne de l'intérêt de ces régions pour notre 

étude. 

En revanche, certaines régions académiques, comme Guadeloupe avec seulement 6 réponses et 

Corse avec 11 réponses, ont enregistré un nombre de réponses notablement plus faible. Cela 

peut être dû à divers facteurs, notamment la taille de la population locale ou la disponibilité des 

répondants. 

4.3.  Visualisation des variables numériques :  

 

• Taux d’insertion :  

En examinant les statistiques descriptives de la variable de taux d'insertion professionnelle pour 

les universités de différentes régions françaises sur la période de 2010 à 2019, nous pouvons 

dégager certaines tendances. La gamme de taux d'insertion est variée, avec un taux minimum 

de 63 %, indiquant que certaines universités ont rencontré des défis en matière d'employabilité. 

Cependant, la majorité des universités affichent des taux d'insertion professionnelle supérieurs 

à 87 %, soulignant une employabilité généralement solide pour la plupart des diplômés.  

La médiane de 91 % révèle que la moitié des universités ont atteint un taux d'insertion 

professionnel supérieur à ce seuil. Néanmoins, la moyenne légèrement inférieure à la médiane 

suggère que quelques valeurs plus basses ont tiré la moyenne vers le bas. Un quart des 

universités ont réussi à atteindre un taux d'insertion professionnel de 95 % ou plus, démontrant 

un excellent résultat en termes d'employabilité. Enfin, le taux maximum de 100 % met en 

évidence le potentiel d'obtenir une employabilité parfaite. Ces résultats nous incitent à 

poursuivre nos efforts pour améliorer l'employabilité des diplômés, en particulier dans les 

universités qui rencontrent des défis. 
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Figure 4 : Distribution du taux d’insertion des universités dans toutes les régions de 

France. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Taux de chômage :  

En analysant les statistiques descriptives du taux de chômage dans différentes régions françaises 

pour la période de 2010 à 2019, nous pouvons identifier certaines tendances significatives. Le 

taux de chômage le plus bas enregistré au cours de cette période est de 5,8 %, tandis que le 

premier quartile se situe à 7,5 %. Cela suggère que, pour 25 % des régions, le taux de chômage 

était inférieur à 7,5 %, indiquant une relative stabilité sur le marché de l'emploi dans ces régions. 

La médiane du taux de chômage est de 8,6 %, ce qui signifie que la moitié des régions avaient 

un taux de chômage inférieur à ce seuil, tandis que l'autre moitié avait des taux supérieurs. La 

moyenne, légèrement plus élevée à 8,776 %, est influencée par quelques valeurs plus élevées, 

indiquant une certaine variation dans le taux de chômage à travers les régions.  

Le troisième quartile, à 9,6 %, révèle que pour 25 % des régions, le taux de chômage était 

supérieur à ce seuil. Enfin, le taux de chômage le plus élevé enregistré au cours de cette période 

est de 20,1 %. Il est important de noter que des taux de chômage élevés peuvent indiquer des 

difficultés sur le marché de l'emploi, ce qui peut nécessiter des politiques et des mesures pour 

stimuler la création d'emplois et réduire le chômage. 
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Figure 5 : Distribution du taux de chômage régionales en France. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Salaire Brute :  

Les statistiques descriptives du salaire brut annuel estimé des individus révèlent des 

informations importantes sur la distribution des salaires au sein de notre échantillon. Le salaire 

brut annuel le plus bas enregistré est de 20 000 euros, ce qui représente le revenu minimum 

parmi les individus inclus dans notre étude. 

Le premier quartile est de 26 500 euros, ce qui signifie que 25 % des individus gagnent un 

salaire inférieur à cette valeur. La médiane, quant à elle, est de 29 300 euros, indiquant que la 

moitié de notre échantillon gagne moins de ce montant, tandis que l'autre moitié gagne plus.  

La moyenne du salaire brut annuel estimé est de 29 638 euros, ce qui donne une idée générale 

de la rémunération moyenne dans notre échantillon. Le troisième quartile est de 32 100 euros, 

signalant que 25 % des individus gagnent plus de cette somme. 

Le salaire brut annuel le plus élevé dans notre échantillon est de 49 100 euros, démontrant la 

variation des revenus parmi les individus de notre étude. 
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Figure 6 : Distribution des salaires brutes des individus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.3.  Visualisation des analyses croisées  : 
 

• Analyse des distributions du salaire brute avec les différentes régions françaises :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
12 

 

Nous constatons que la moyenne des salaires brutes en France diffèrent d’une région à une 

autre, les régions du sud semblent avoir un salaire brute équivalent qui proche du 26000 euro, 

et c’est pareil pour les régions de l’est et ouest comme Lyon, Normandie orléans.  

La meilleure moyenne des salaires brutes à été marqué dans la région parisienne et ile de France 

avec un salaire brute moyen de 35000 euros, et c’est le cas pour la région du Guadeloupe et la 

réunion. 

• Analyse des distributions du taux de chômage dans les différentes régions 

françaises : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous constatons que la moyenne du taux du chômage dans presque toutes les régions de notre 

étude été entre 5% et 12%, sauf pour les régions du Guadeloupe et la réunion qui marque une 

moyenne très élevée, entre 17 et 19% entre 2010 et 2019. 
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• Analyse de la discipline avec le salaire brute : 

Figure 8 : Distribution des salaires selon la spécialité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous constatons que le meilleur salaire brut se trouve dans les disciplines qui appartient aux 

domaines droit et gestion et Sciences technologiques et santé avec un salaire brute moyen entre 

31000 et 35000 euros, avec un meilleur salaire pour la spécialité économie, Sciences 

Fondamentales, Sciences De L'ingénieur et Informatique. 

D’autre part, nous remarquons que les disciplines qui ont le salaire brut le plus bas ont ceux qui 

appartient aux domaines lettre, langue et arts, Sciences humaine et sociales, master 

enseignement, avec un salaire brut entre 19000 et 25000 euros, avec la discipline du Lettres, 

Langues, Arts avec Ensemble Sciences Humaines Et Sociales et Masters Enseignement comme 

les disciplines avec le salaire brute le plus bas. 
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• Analyse des distributions du discipline avec le code du domaine : 

Figure 9 : Distribution des disciplines selon le code du domaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Selon le graph, nous remarquons que les spécialités ensemble formations juridiques, 

économiques et de gestion avec la spécialité « droit » représente plus de 60 % de la totalité du 

domaine droit et gestion depuis 2010 au 2019  

Pour le domaine sciences humaines et sociales nous remarquons que la spécialité histoire 

géographique est la plus dominantes. 

Nous constatons que les spécialités du domaine science technologique et santé sont équivalentes 

Pour les domaines master enseignement et langue, lettre et arts les spécialités dominantes sont 

respectivement, langue, lettre et arts, avec master enseignement premier degré.  
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5. Construction des modèles : 
 

5.1.  Création du modèle de régression  linéaire simple :  
 

5.1.1. Etude de relation entre le taux d’insertion professionnel et poids de spécialité : 
 

Le modèle que nous avons créé est une régression linéaire simple avec la variable 

PoidsDiscipline en tant que variable prédicteur et tauxInsertion comme variable dépendante. 

Figure 10 : Résultat du premier modèle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le modèle de régression linéaire simple établi pour expliquer le taux d'insertion professionnelle 

en fonction du poids de la discipline révèle des résultats significatifs.  

- Le coefficient positif de PoidsDiscipline (0.061345) indique que, en moyenne, pour 

chaque unité d'augmentation dans le poids de la discipline, le taux d'insertion 

professionnelle augmente d'environ 0.061345. Ce coefficient est statistiquement 

significatif avec un p-value très faible, suggérant que la variable PoidsDiscipline a un 

impact significatif sur le taux d'insertion.  
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- Cependant, le R-squared de 0.07544 indique que le modèle n'explique qu'environ 7.54% 

de la variation dans le taux d'insertion, soulignant la nécessité d'explorer d'autres 

variables qui pourraient influencer le taux d’insertion.  

Visualisation de la distribution des résidus du modèle :  

Figure 13 : Distribution des résidus. 

 

 

 

 

 

 

 

La distribution des résidus nous montre que ces derniers ne suivent pas une loi normale.  

 

5.1.2. Etude de relation entre le taux d’insertion professionnel et le taux de chômage : 

 

Figure 14 : Résultat du deuxième modèle linéaire. 
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Interprétation des résultats : 

1. Coefficients : 

• Coefficient pour tauxChomage : Le coefficient est -0.31318. Cela signifie que, 

en moyenne, pour chaque augmentation d'une unité dans le tauxChomage, le 

taux d'insertion diminue d'environ 0.31318. 

2. Test de Significativité : 

• Le coefficient pour tauxChomage est significatif avec un p-value très faible, 

indiquant que le taux de chômage a un impact significatif sur le taux d'insertion. 

3. R-squared et F-statistic : 

• Le R-squared est de 0.008481, indiquant que seulement environ 0.85% de la 

variation dans le taux d'insertion est expliqué par le tauxChomage. 

• L'Adjusted R-squared (corrigé pour le nombre de variables dans le modèle) est 

légèrement plus bas. 

Figure 15 : Distribution des résidus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La distribution des résidus nous montre que ces derniers ne suivent pas une loi normale.  
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On peut conclure que le modèle indique une relation significative entre le taux d'insertion 

professionnel et le taux de chômage, la variation expliquée est limitée (R-squared de 0.008481).  

5.1.3. Etude de relation entre le salaire brute et le taux de chômage :  

Les résultats du modèle de régression linéaire simple entre le salaire brut (salaireBrute) et le 

taux de chômage (tauxChomage) sont les suivants : 

Figure 16 : Résultat du modèle linéaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Interprétation des résultats : 

1. Coefficients : 

• Coefficient pour tauxChomage : Le coefficient est -383.28. Cela signifie que, en 

moyenne, pour chaque augmentation d'une unité dans le tauxChomage, le salaire 

brut diminue d'environ 383.28. 

2. Test de Significativité : 

• Le coefficient pour tauxChomage est significatif avec un p-value très faible 

(<2e-16), indiquant que le taux de chômage a un impact significatif sur le salaire 

brut. 
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3. R-squared et F-statistic : 

• Le R-squared est de 0.02856, indiquant que seulement environ 2.856% de la 

variation dans le salaire brut est expliqué par le tauxChomage. 

Le modèle indique une relation significative entre le salaire brut et le taux de chômage, la 

variation expliquée est limitée (R-squared de 0.02856). D'autres facteurs non inclus dans ce 

modèle peuvent également jouer un rôle dans l'explication de la variation du salaire brut 

compréhension plus complète. 

Figure 17 : Distribution des résidus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les résultats visuels nous montrent que les résidus de dernier modèle semble suivent une loi 

normale. 

5.2. Test d’homogénéité des modèles : 
 

Les résultats du test de Breusch-Pagan indiquent la présence d'hétéroscédasticité dans les 

résidus des trois modèles.  
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Figure 18 : Résultat du test d’homogénéité des 3 modèles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Modèle 1 : Taux d'Insertion Professionnelle vs Taux de Chômage 

- Statistique du test (BP) : 11.024 

- Valeur p (p-value) : 0.0008995 

La valeur p de 0.0008995 est inférieure à un niveau de signification communément choisi 

comme 0.05. Cela suggère que l'hypothèse nulle d'homoscédasticité est rejetée, indiquant la 

présence d'hétéroscédasticité dans les résidus.  

Modèle 2 : Taux d'Insertion Professionnelle vs Code de Domaine Numérique  

- Statistique du test (BP) : 104.34  

- Valeur p (p-value) : < 2.2e-16  

La valeur p très faible (< 2.2e-16) indique également le rejet de l'hypothèse 

d'homoscédasticité dans ce modèle. 
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Modèle 3 : Salaire Brut vs Taux de Chômage 

- Statistique du test (BP) : 20.9 

- Valeur p (p-value) : 4.839e-06 

La valeur p très faible (< 0.000001) indique que l'hypothèse d'homoscédasticité est rejetée 

pour ce modèle. 

En conclusion, ces résultats suggèrent que l'hétéroscédasticité est présente dans les résidus des 

modèles.  

 

5.3. Création du modèle de régression l inéaire multiple  :  
 

5.3.1. Salaire brute en fonction du taux de chômage et taux d’ insertion  et poids de 

discipline : 
 

Le modèle que nous souhaitons créer vise à expliquer le salaire brut en fonction du taux 

d'insertion professionnelle et du taux de chômage. En examinant l'impact de ces deux variables 

sur le salaire, nous cherchons à comprendre comment les opportunités d'emploi et le contexte 

économique influencent directement la rémunération des individus. Cette modélisation nous 

permettra de tirer des conclusions essentielles sur les dynamiques salariales en re lation avec le 

marché du travail et le chômage. 

Figure 18 : Résumé statistique du modèle. 
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• Taux d'insertion (tauxInsertion) : Le coefficient associé au taux d'insertion est d'environ 

0.358. Cela signifie qu'une augmentation d'une unité du taux d'insertion professionnel 

est associée à une augmentation de 0.358 unité du salaire brut, Ce coefficient est 

statistiquement significatif (***), ce qui indique une relation positive entre le taux 

d'insertion et le salaire brut. 

• Taux de chômage (tauxChomage) : Le coefficient associé au taux de chômage est 

d'environ -0.136. Cela signifie qu'une augmentation d'une unité du taux de chômage est 

associée à une diminution de 0.136 unité du salaire brut, Ce coefficient est également 

statistiquement significatif (***), ce qui indique une relation négative entre le taux de 

chômage et le salaire brut. 

• PoidsDiscipline: Le coefficient associé au taux de chômage est d'environ -0.136. Cela 

signifie qu'une unité d'augmentation dans PoidsDiscipline, le salaire brut diminue en 

moyenne de 27.053 dollars. 

Les coefficients sont interprétés en supposant que toutes les autres variables restent constantes. 

Le modèle a une faible capacité explicative avec un R² de 0.1854, ce qui signifie que seulement 

18.54 % de la variance du salaire brut est expliquée par les variables du modèle. Le modèle a 

une grande significativité globale avec un F-statistic élevé (661.7) et un p-value très faible (< 

2.2e-16), indiquant que l'ensemble du modèle est statistiquement significatif.  

5.3.2. Etude de salaire brut en fonction de la spécialité : 
 

Pour étudier le salaire brut en fonction de la spécialité d'étude, nous devons suivre plusieurs 

étapes, notamment la création d'un modèle linéaire multiple avec des variables indicatrices 

pour chaque spécialité. 

a) Création de la variable indicatrices « Dummies » qui regroupe les différentes 

modalités de la variable codeDiscipline. 

b) Utiliser la fonction « log » pour la variable salaire brute afin de donner plus de 

linéarité au modèle. 

c) Création de modèle. 
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Figure 19 : Résultat de modèle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En se basant sur ces résultats : 

• Significatifs (p-value < 0.05) : 

Les spécialités des domaines droit et gestion, sciences humaines et sociales, sciences techniques 

et informatiques sont tous significatifs au seuil de 5%. 

Nous remarquons aussi que les spécialités du domaine informatique et sciences d’ingénieur 

plus le domaine du droit et gestion ont la plus d’impact dans le salaire brut, en regardant par 

exemple l’augmentation d’une unité de la spécialité sciences de l’ingénieur augmenterau 

salaire avec plus de 18,71. 

• Non significatifs (p-value >= 0.05) : 

Nous pouvons voir aussi que les spécialités histoires et géographie, communication, master et 

enseignement n’ont pas significatifs au seuil de 5% pour la variable salaire brut. 

• NA (disc20) : 

La modalité master et enseignement second degré n’est pas renseigné en raison de singularités, 

Le problème de singularité se produit dans le contexte de l'analyse de régression lorsque 

certaines variables explicatives dans le modèle sont linéairement dépendantes les unes des 

autres. En d'autres termes, une variable peut être exprimée comme une combinaison linéaire 

des autres, ce qui crée une instabilité dans l'estimation des coefficients du modèle , notre 

modalité master second degré et liée au modalité master premier degré. 
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Nous pouvons voir que le R-carré égale à 37,84% de la qualité d’ajustement de la variable 

salaire brute, on peut conclure que les spécialités d’étude expliquent une partie importante des 

salaires brutes en France. 

5.3.3. Création de modèle multiple globale : 

Nous allons construit un modèle linéaire multiple avec plusieurs variables explicatives, y 

compris des variables indicatrices pour la discipline (dummies), le tauxInsertion, et le 

tauxChomage pour prédire la variable dépendante salaireBrute.  

Figure 20 : Résultat de modèle globale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous pouvons conclure qu’il existe plusieurs changements de coefficient au niveau des 

modalités (la spécialité informatique n’est plus significative au niveau de 5%).  

Les autres modalités, le taux de d’insertion et le taux de chômage sont significatives (comme 

c’est montré dans les précédents modèles). 

Nous procédons avec ce modèle grâce au R-carrée qui est égale à 0.4718, cela veut dire que les 

variables de notre modèle expliquent 47.18% de notre variable dépendante.  

On doit tout d’abord exclure les modalités qui ne sont pas significatif pour donner plus de 

linéarité à notre modèle (voir annexe 01) 
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6. Performance du modèle : 
 

Figure 12 : Test de performance. 

 

 

 

 

 

 

 

Selon le test de la performance de modèle on a le VIF (facteur d'inflation de la variance) est 

inférieur à 5% donc le modèle qu'on a obtenu n'est pas affecté par un problème de 

multicolonéarité. 

- Low Correlation : 

• Les variables incluses dans la première ligne (dummies) ont un VIF de 1.13, ce qui 

indique une faible corrélation avec les autres variables du modèle. Un VIF proche de 1 

suggère une faible multicollinéarité. 

• Les variables "tauxInsertion" et "tauxChomage" ont également des VIF assez bas (1.14 

et 1.02 respectivement), ce qui suggère une faible corrélation avec les autres variables. 

- Tolerance : 

• La tolérance est l'inverse du VIF (Tolerance = 1/VIF). Une tolérance proche de 1 indique 

une faible multicollinéarité. Dans notre cas, toutes les tolérances sont proches de 1, ce 

qui est généralement considéré comme bon. 
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• Normalité des résidus : 

Figure 13 : Distribution des résidus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Test Anderson-Darling (normalité) : 

 

 

 

 

 

 

 

Les résultats du test d'Anderson-Darling indiquent une forte évidence contre l'hypothèse nulle 

que les résidus suivent une distribution normale. 

- Statistique de test (A) : La statistique de test (A) est de 51.25. Cette valeur est utilisée 

pour évaluer la déviation des résidus par rapport à une distribution normale. Plus la 

statistique A est élevée, plus il y a de preuves contre la normalité.  

- P-valeur : La p-valeur est très petite, Cela signifie que la p-valeur est essentiellement 

nulle. Il y a une très faible probabilité d'observer ces données si les résidus suivaient 

une distribution normale. 

• Interprétation : 
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Comme nous avons vu, la p-valeur est extrêmement faible (inférieure au seuil de 0.05), on 

rejette l'hypothèse nulle. Ainsi, les résidus ne suivent pas une distribution normale selon le 

test d'Anderson-Darling. 

Lorsque la normalité des résidus est violée, il peut être utile d'explorer d'autres transformations 

de données, d'identifier et de traiter les valeurs aberrantes dans notre cas on ne dispose pas des 

valeurs aberrantes, ou de considérer des modèles statistiques plus complexes qui peuvent mieux 

s'adapter aux données.  

En tout cas, il est important d'investiguer davantage la nature des résidus pour comprendre les 

raisons de la non-normalité. 

 

• Test d’homoscédasticité :  

 

 

 

 

 

 

 

La statistique de test BP est de 274.29 tandis que le test a été effectué avec 14 degrés de liberté. 

La p-valeur associée au test est pratiquement nulle, étant inférieure à 2.2e-16. 

Ces résultats suggèrent fortement que les résidus ne suivent pas une distribution 

homoscédastique.  

En d'autres termes, il y a des preuves statistiques solides d'une hétéroscédasticité significative, 

indiquant que la variance des résidus varie considérablement à travers les niveaux des variables 

explicatives. 
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Conclusion du modèle :  

Ces constatations soulignent la possibilité que l'hypothèse d'homoscédasticité n'est pas satisfaite 

dans notre modèle économétrique. Lorsque l'homoscédasticité est enfreinte, des ajustements 

sont souvent nécessaires pour tenir compte de la variance inégale des résidus, tels que la 

transformation des données, l'introduction de poids dans la régression, ou l'utilisation d'autres 

méthodes de modélisation adaptées à l'hétéroscédasticité.  

 

7. Vérif ication des hypothèses  :  
 

• Hypothèse 1 : (Acceptée) Il est courant de supposer que le niveau de diplôme est 

étroitement lié au salaire brut annuel estimé. En général, les diplômés de niveaux 

supérieurs, tels que les titulaires de diplômes universitaires avancés, ont tendance à 

gagner en moyenne des salaires plus élevés que ceux ayant des diplômes de niveau 

inférieur. Cette hypothèse est souvent confirmée par des données empiriques et est 

cohérente avec l'idée que l'éducation supérieure et la formation avancée peuvent 

augmenter la valeur sur le marché du travail. 

• Hypothèse 2 : (Acceptée) L'idée que le taux de chômage national puisse influencer les 

opportunités d'emploi est valide. En périodes de chômage élevé, la concurrence sur le 

marché du travail devient plus féroce, ce qui peut réduire les perspectives d'emploi pour 

les individus. Les employeurs peuvent avoir plus de choix parmi les candidats, ce qui 

peut exercer une pression à la baisse sur les salaires. Les fluctuations du taux de 

chômage ont un impact sur l'offre et la demande de main-d'œuvre, et donc sur les 

salaires. 

• Hypothèse 3 : (Acceptée) L'idée que le choix du domaine d'études puisse avoir un 

impact sur les revenus est valide. Certains domaines d'études, tels que les sciences, la 

technologie, l'ingénierie et les mathématiques, gestion et économie, ont tendance à offrir 

des opportunités plus lucratives sur le marché du travail en raison de la demande élevée 

de compétences spécialisées.  
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8. Recommandations  : 
 

Les constatations de cette analyse suggèrent des disparités significatives dans les salaires  et le 

taux de chômage entre les régions et les spécialités. Pour une meilleure équité salariale et des 

opportunités d'emploi égales, il pourrait être utile de mettre en place des politiques de réduction 

des inégalités régionales et sectorielles, en se concentrant sur les régions présentant des taux de 

chômage élevés. 

De plus, les étudiants et les professionnels cherchant à maximiser leur potentiel de rémunération 

peuvent envisager de se tourner vers des spécialités relevant des domaines du droit, de la 

gestion, des sciences fondamentales, de l'ingénierie et de l'informatique, qui offrent des salaires 

bruts plus élevés en moyenne.  

Les établissements d'enseignement et les décideurs politiques peuvent tirer des enseignements 

de cette analyse pour orienter leurs programmes et ressources en fonction des besoins régionaux 

et sectoriels. L'éducation et la formation dans les domaines à fort potentiel économique 

pourraient aider à réduire les disparités salariales. 

En résumé, l'analyse souligne l'importance de la prise en compte des facteurs régionaux et 

sectoriels dans les choix d'éducation et de carrière, tout en appelant à des politiques visant à 

réduire les inégalités et à favoriser la croissance économique équilibrée.  
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9. Conclusion 
 

Notre analyse met en évidence des variations significatives des salaires bruts en France, avec 

des disparités régionales notables. Les régions du sud, de l'est, et de l'ouest, telles que Lyon, 

Normandie, et Orléans, présentent des salaires bruts moyens proches de 26 000 euros. En 

revanche, les régions parisiennes, Île-de-France, Guadeloupe et La Réunion se démarquent avec 

des salaires bruts moyens atteignant environ 35 000 euros. L'examen du taux de chômage révèle 

que la plupart des régions ont maintenu un taux compris entre 5% et 12%, exception faite de 

Guadeloupe et La Réunion, qui ont enregistré des taux de chômage nettement plus élevés, 

oscillant entre 17% et 19% sur la période 2010-2019. 

En ce qui concerne les spécialités, les domaines du droit, de la gestion, des sciences 

fondamentales, des sciences de l'ingénieur et de l'informatique ont les salaires bruts les plus 

élevés, variant de 31 000 à 35 000 euros en moyenne. Plus précisément, la spécialité économie 

semble offrir le salaire brut le plus attractif. À l'inverse, les spécialités relevant des domaines 

des lettres, des langues, des arts, des sciences humaines et sociales, ainsi que le domaine de 

l'enseignement, affichent des salaires bruts plus modestes, allant de 19 000 à 25 000 euros. 

Parmi celles-ci, les spécialités "Lettres, Langues, Arts" et "Ensemble Sciences Humaines Et 

Sociales" enregistrent les salaires bruts les plus bas. 

De plus, une observation du graphique révèle que les spécialités "Ensemble Formations 

Juridiques, Économiques et de Gestion" avec la spécialité "Droit" dominent largement, 

représentant plus de 60% de l'ensemble du domaine Droit et Gestion de 2010 à 2019. Dans le 

domaine des sciences humaines et sociales, la spécialité "Histoire-Géographie" se démarque 

comme la plus prédominante. Pour le domaine des sciences technologiques et de la santé, les 

spécialités sont relativement équivalentes. Enfin, pour les domaines "Master Enseignement" et 

"Langue, Lettre et Arts", les spécialités "Langue, Lettre et Arts" et "Master Enseignement 

Premier Degré" dominent respectivement. 

En outre, les tests statistiques confirment nos suppositions initiales : 

- Le niveau de diplôme est étroitement lié aux salaires bruts, avec des diplômés de 

niveaux supérieurs gagnant en moyenne des salaires plus élevés.  
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- Le taux de chômage national a une influence significative sur les opportunités d'emploi, 

avec un taux de chômage plus élevé réduisant les perspectives d'emploi pour les 

individus. 

- Les tests mettent en évidence des écarts salariaux entre les sexes, même après avoir 

contrôlé d'autres facteurs. 

- Le choix du domaine d'études a un impact sur les revenus, avec certains domaines plus 

lucratifs que d'autres. 

- Le niveau de diplôme influe sur le taux d'insertion des diplômés dans leur domaine 

d'études, avec de meilleures perspectives d'insertion pour les diplômés de niveau 

supérieur. 

Ces constatations soulignent l'importance de prendre en compte les facteurs régionaux, 

sectoriels et éducatifs dans les choix de carrière et d'éducation. Les inégalités salariales et les 

disparités entre les sexes sont des préoccupations cruciales qui nécessitent une attention 

continue. Les résultats des tests renforcent nos conclusions précédentes concernant les 

disparités salariales, les inégalités entre les sexes et les choix éducatifs et profession nels. 
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10. Annexe  
 

Annexe 01 :  
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12. Source  
 

1- La base de données de notre étude : https://www.data.gouv.fr/fr/datasets/insertion-

professionnelle-des-diplomes-de-master-en-universites-et-etablissements-assimiles/ 

 

2- Validation de la base de données par le ministère de l’enseignement supérieur : 

https://data.enseignementsup-recherche.gouv.fr/explore/dataset/fr-esr-

insertion_professionnelle- 

master/information/?disjunctive.numero_de_l_etablissement&disjunctive.academie  

 

https://www.data.gouv.fr/fr/datasets/insertion-professionnelle-des-diplomes-de-master-en-universites-et-etablissements-assimiles/
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https://data.enseignementsup-recherche.gouv.fr/explore/dataset/fr-esr-insertion_professionnelle-%20master/information/?disjunctive.numero_de_l_etablissement&disjunctive.academie
https://data.enseignementsup-recherche.gouv.fr/explore/dataset/fr-esr-insertion_professionnelle-%20master/information/?disjunctive.numero_de_l_etablissement&disjunctive.academie

